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derlanden beruhte vor allem auf dem Einvernehmen mit der Staatenpartei, die 
mit dem Rückhalt, den sie in Paris fand, auch die Wiederbelebung der durch 
das Ewige Edikt von 1667 abgeschafften Statthalterwürde und damit die Re­
stitution der Oranier vermeiden wollte. Als diese 1672 wirklich erfolgte, kam es 
zu einer Wiederannäherung an England, der sich auch Karl II. nicht entziehen 
konnte. Alles dies war vorhersehbar. Trotz seiner Enttäuschung über de Witts 
Politik während des Devolutionskrieges und trotz Colberts Bestreben, den 
Handelskonkurrenten im Norden entscheidend zu schwächen, handelte Lud­
wig XIV. im Grunde gegen Frankreichs Interessen, als er 1672 den Krieg gegen 
die Niederlande vom Zaun brach, die damals von einem Staatsmann geführt 
wurden, der für Frankreich von Jugend auf eher Sympathien hegte.

Alles dies wird von Rowen gut herausgearbeitet. So traditionell sein Buch 
auch ausgefallen sein mag, so bringt es doch auf Grund der intensiven Quellen­
studien des Verf.s manche neue Erkenntnis im einzelnen. Die großen Linien 
waren freilich schon vorher bekannt, und zur Tragödie de Witts, die in mancher 
Hinsicht eine des niederländischen Handelsbürgertums war, muß man sich man­
che wichtige Szene hinzudenken. Immerhin liegt mit dieser Biographie eine 
wichtige Zusammenfassung über eine der bedeutendsten Gestalten aus der Mitte 
des 17. Jahrhunderts vor, und dafür sollte die Forschung dem Verf. dankbar 
sein.

Michael Erbe, Berlin

Klaus Malettke, Opposition und Konspiration unter Ludwig XIV. Studien 
zu Kritik und Widerstand gegen System und Politik des französischen Königs 
während der ersten Hälfte seiner persönlichen Regierung, Göttingen (Vanden- 
hoeck & Ruprecht) 1976, 402 p. (Veröffentlichungen des Max-Planck-Instituts 
für Geschichte, 49).

C’est un livre fort interessant, et m£me, ä certains £gards, remarquable, que 
celui de M. Klaus Malettke. II a notamment le m^rite de combler une lacune 
de notre historiographie.

On a longtemps consid^re la France de Louis XIV comme un Etat pr^sentant 
un caractfcre si strict et si absolu qu'aucune Opposition politique digne de ce 
nom ne pouvait s’y manifester, ni surtout s’y traduire en actes. Toute une 
historiographie a £t£ consacr£e aux oppositions religeuses, au Jans£nisme, aux 
Camisards. Puis, on s’est efforc£ de retrouver »l’envers du Grand Steele«, carac- 
terise par une reelle misire, au moins conjoncturelle. II a ete souligne qu’il se 
manifestait alors une reelle protestation populaire, caracterisee par de multiples 
erneutes; protestation irraisonnee, spontane, inorganisee, episodique, contre la 
fiscalite alourdie ou contre les requisitions de denrees ope^es au profit des 
troupes, generatrices ou tout au moins facteurs de disettes. Par ailleurs, on savait 
fort bien qu’il existait des cercles oü la politique de Louis XIV etait discutee et 
contestee - notamment autour de Fenelon et de certains ducs et pairs; on y 
echafaudait des projets pour l’»apres-Louis XIV«. Cependant, dans ces cercles,
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on demeurait dans le devoir, on demeurait loyaliste, et Ton se bornait a at- 
tendre, et k la rigueur k souhaiter discrkement la mort de Louis XIV et l’acces- 
sion au trone du duc de Bourgogne. Par contre, il existait des opposants qui ne 
demeuraient pas au stade de l’opposition id4ologique, et ce sont eux qu’4tudie 
M. Klaus Malettke. Il le fait k partir d’une documentation particuli&rement 
abondante mais dispers6e dans des d4p6ts d’archives fort 41oign4s Ies uns des 
autres. Il a utilisd les classiques d4pöts parisiens, Bibliothique et Archives Na­
tionales, mais aussi les Archives de la Guerre, en particulier la s4rie AI, oc4an 
de pieces non inventori4es, et qui de ce fait exige d’immenses et patients 
efforts. M. Malettke a eu le m4rite d’y op4rer d’important d4pouillements, et 
d’en extraire des 414ments utiles. D'autre part, comme les opposants ne pou- 
vaient songer a nouer des conspirations efficaces qu’en ayant recours k l’aide 
politique et financiire de l’4tranger, il fallait avoir recours aux archives Stran­
ge res pour savoir en quoi exactement consist^rent leurs tentatives. M. Malettke 
a donc travai!14 k l’Algemeen Rijksarchief de La Haye, aux Archives G4n4rales 
du royaume k Bruxelles, et aussi k Vienne et k Simancas. Enfin, il a eu recours 
k la masse des sources imprimles, et il n’a n4glig6 aucun, k ma connaissance, des 
travaux de ses pr4d4cesseurs, pas meme les thises am4ricaines demeur4es dac- 
tylographi4es.

Le livre est bien compos4, en trois parties classiques. La vie politique con- 
sistant, comme toute chose, en des id4es appliquees i des faits, l’auteur Studie 
d’abord la limitation et le contröle du pouvoir royal tels que les concevaient 
les trait4s politiques, au cours des ann4es 1661-1683. C’est pour lui une occasion 
de präsenter au public 4rudit franjais des libellistes bien oubli4s, mais point 
d4pourvus d’int4r<!t, comme ce G4rault de Cordemoy auquel il avait consacr4 
jadis un article dans Francia (No 1,1973, p. 325-349). M. Malettke utilise d’ail- 
leurs ses connaissances 4tendues dans le domaine des lettres et de la pens4e 
fra^aises, et ignore les barri^res qui s4parent artificiellement les diverses bran- 
ches du savoir. Succddant k cet excellent expos4 d’histoire des id4es politiques 
- droit de r4sistance (p. 101-119), critique de l’absolutisme et r4alit4 constitu- 
tionnelle (p. 120-135) -, succ4de une seconde partie, consacr4e ä la trahison au 
cours de la guerre de Hollande. Notamment au cours de l’ann4e 1674, qui fut 
celle de l’entr4e en guerre du Reich. S’il est une date capitale dans l'histoire 
des relations franco-allemandes, c’est bien le 28 mai 1674: pour la premiire 
fois, du moins au cours des Temps Modernes, le Saint-Empire e n corps d4- 
clara la guerre au roi de France, et non plus seulement l’Empereur. Peut-4tre 
l’4v4nement incita-t-il certains m4contents k relever la tete. Il y eut quelques 
signes avant-coureurs dans le Roussillon, province fraftjaise depuis peu. Puis, la 
trahison du chevalier de Rohan, qui se situe dans une certaine mesure dans le 
prolongement de l’agitation de la noblesse normande des ann4es 1658-1659, 
jadis 4tudi4e par Paul Logie. Enfin, il y eut des projets de soulfcvement arm4 
dans les provinces m4ridionales, nou4s autour de la personne d’un aventurier, 
Sardan de Paul (p. 223-276). Puis, la derni&re partie du livre constitue une 
analyse de ces ensembles de conspirations et de trahisons, de leurs circonstances, 
des soutiens qu’elles reyurent de l’4tranger. L'int4r6t de l’ouvrage est encore 
accru par le fait qu’il contient, en annexe, plusieurs textes fort int4ressants, ex-
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hum£s des archives par M. Malettke. Ils 4clairent les motifs d’action des dissi- 
dents. Au fond, l’hostilitl k l’alourdissement de la fiscalit4 et aux charges de 
toutes sortes entrain4es par la guerre ne constitue qu’un moyen d’agir sur les 
populations, pour les porter k la r£volte. Ce qui est capital, c'est l’hostilitl aux 
violations des Statuts, des Privileges locaux par le pouvoir centralisateur; c’est 
l’hostilit£ ä ce que l’on n'appelle pas encore »le despotisme minist£riel«. Les 
projets des conspirateurs pr^voient, apr£s r£volte de plusieurs provinces appu- 
y^e par Guillaume d’Orange, voire par l’Espagne, le r&ablissement des Etats pro- 
vinciaux dans toutes leurs prerogatives, la r&raion des Etats G£n£raux. En som- 
me, le Ständestaat, comme le souhaitaient certains Frondeurs comme Claude 
Joly, mais sans la contre-partie que constituait un pouvoir royal tris fort. Le 
retour k un £tat de choses archaique. Le Iivre de M. Malettke montre le caracrire 
tris limit£ des trahisons et des complots tram4s sous Louis XIV. Mais il con- 
tribue 6galement 4 clarifier certains de leurs motifs et r£v£le le poids des ran- 
oceurs acculum^es. Par son caract^re tr£s concret, il permet de p£n£trer au coeur 
d’une £poque.

On regrette que les noms de Hildesheimer et de Taveneaux soient incorrecte- 
ment Orthographie dans la bibliographie (p. 389 et 396). Mais ce n’est \k que 
broutilles. Le livre de M. Malettke, solide, bien pr^sent^, constitue une impor­
tante contribution k la connaissance du si&cle de Louis XIV.

Ren£ Pillorget, Paris/Amiens

John T. O’Connor, Negotiator out of season. The career of Wilhelm Egon von 
Fürstenberg 1629 to 1704, Athens (University Press of Georgia) 1978, 263 S.

Fürstenberg gehört zu den glänzendsten Figuren des diplomatischen Spiels zwi­
schen dem Reich und Frankreich in der zweiten Hälfte des 17. Jahrhunderts. 
Die Vielfalt seiner Funktionen und Aktivitäten und die Verwirrung seiner 
teils offenen, teils verdeckten Aufträge fordern eine biographische Darstellung 
in besonderer Weise heraus. Nach verschiedenen Vorstudien legt O’Connor nun 
eine knapp formulierte Gesamtbiographie dieses umstrittenen Diplomaten vor.

Fürstenbergs Weg von der schwäbischen Heimat in die Domkapitel von 
Köln und Straßburg hatten Familienbeziehungen gebahnt. Daß er schon mit 
Mitte zwanzig von dem Kurfürsten von Köln Maximilian Heinrich von Bayern 
(1650-1688) aufgrund der Bekanntschaft aus gemeinsamen Jugendjahren in 
Rom mit wichtigen Missionen betraut wurde, während sein älterer Bruder Franz 
Egon leitender Minister im Erzstift wurde, lag noch auf dieser Linie. Durch sei­
nen während der Verhandlungen um die Kaiserwahl von Leopold I. vollzo­
genen Anschluß an Frankreich suchte Wilhelm dann aber das größtmögliche 
Kapital aus dieser Ausgangsposition zu schlagen. Sein Einfluß in Kurköln und 
sein Verhandlungsgeschick gegenüber den deutschen Fürsten machten ihn bin­
nen kürzester Zeit zum wichtigsten Agenten Frankreichs im Reich und zu einem 
außenpolitischen Berater Ludwigs XIV., ohne den bald keine Entscheidung über 
die Reichspolitik am Hofe mehr getroffen wurde. Fürstenberg war so maßgeb-


